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LTI  O R R I B LE  CONSPIRATION 

, . FORCÉE 

Par  RoiFSPirauE , Cüüthok  & St.  Jüst  , 

Les  8,9c/  lo  Thermidor . 


Après  les  devoirs  sacrés  que  nous  venons  de  remplir 
pour  la conservation  ptr  la  i.hrrré  publique  , ii  t n esc  un  bien  7 
chfr  à notre  ccsur  , celui  de  vous  a an  once»  San  nsuveau 


vous  adresser  des  i env  rcitmens  pour  î honneur  que 
ion  s avez  fût  de  nous  mettre  à même  de  courir  pwur 


Pour  c'th  il  s’était /associé  deux  ce  ses  dignes  c'oWeglies, 
Couthon,  dont  la  douceur  hypocrite  cachait  la  cruauté  et  la 
férocité  de  son  nmc  ►t  St. -Liste  , homme  d un  exteneur  Loid  , 
r.iais  hautain  , dissimulé  , ambitieux  et  capable  des  plus  grands 
forfaits.  Ces  monstres  icnouveil-aient  depuis  quelque  temps  les 
plus  horribles  proscription*  des  Ma  nus  oc  des  S y lia. 

Leur  dernier  sete  en  ce  genre  était  l'invention  d’nrfe  liste 
d’on  grand  nombre  de  représemaxu  montagnards , qu  il  fallait, 
selon  eux  ; immoler  sans,  délai  pour  épurer  la  Convenm  n No. 

i ev  comités  de  Salut-Publit:  et  de  Surett -Generale  n’spnt 
pu  dissimuler  leur  horreur  su r ce  forfait , les  Trtuin  v ii  j tirèt  ent 
leur  division  pour  assurer  leur  perta. 

Ils  invenièrent  Part  de  parler  sans  cesse  de  conspiration  , 
de  inaniare  à faire  oublier  qu  ils  étaient  mx-memt  r.  h-s  plus 
scélérats  conspirateurs.  BoUrspierre  etÇ-ourholi  s’étaient  chargés 
de  corrompre  l’opinion  publique  sur  le  compte  des- ropréWn>uu$ 
du  peuple,  (t  do  ioimer  les  hommes  immoraux  qu’ils  avaient 
introduits  ou  soutenus  dans  ia  société  des  Jacobius , à 1 assassinat 


Ils  avaient  composé  sm  ét.  r-major  d'officier*, ‘nobles  destitués 
par  dt s décroîs  ge  U Convention  Nationale  (lavaîetie  ) et 
d’une  infinité  de  brigands  târts  par  l'opinion  publique  ou  repris 

lie  justice. 


L’idée  de  la  vertu  du  prétendu  iûcorruptfôle  Robespierre 
n’avait  pas  permis  de  soupçonner  tant  d h erreurs  dans  es  ^,olx 
qa’il  proposait , soit  au  comité  dû  Saiut-Public  , soit  a la  Con- 
vention Nationale. 

La  Municipalité  de  Paris  , également  composée  par  eux  de 
fédéralistes  et  d'étrangers  ( ! ) «fui  s’étalent  dérobés  par  leur 
frite  à la  surveillance  de  httrs  concitoyens- , était  le  point 
d’appui  sur  lequel  ils  fondaient  leurs  espérances  puui;  le  succès 
de  l’exécution  de  leur  ptcjtft. 

Un  monstre  placé  par  eux  à la  tête  de  b terrible.  mai* 
salutaire  institution  du  tribunal  révolutionnaire  ( Dumas  ) , et 
quelques  protonds  *céierat>  dans  1 ài  t d assassiner  le  peuple 
en  révolution  , s’étaient  chargés  d’égarer  les  étrangers  qu’ib 
avaient  su  attirer  et  soudoyer  dans  la  société  des  jacobins. 

' * •’  » .#  , . •/  • -•  ' ■ rr  ‘-.V'i*  \ ' •••  \ 

Les  choses  ainsi  préparées  R bespierre  abandonne  pendant 
quatre  décades  le  pot  te  honô»  unie  que  la.  Convention  Natio- 
nale lui  avait  assigné  dans  le  comité  de  Salut-Public  ( i ) , et 
compose,  pendant  cet  intervalle  , un  discours  dam  le  but  était 
i°.  de  dénoncer  à s’opinion  publique  les  comités  de  Salut- 
Public  et  de  Sûreté-Générale  et  de  paralyser  tout-à-coup  1$ 
guuveanement  rév oluiio^naii  e, 

2°.  De  discréditer  les  projets  de  finance  adoptés  par  U 
Convention  Nationale, 

3°.  De  calomnier 'les  défenseur*  .de  la  P.ttriç.  qui  ont  conquis 
la  Belgique  et  le  Pjbtirat  ; de  prêter  à leurs  chefs. les  inten- 
tions tt  les  crimes  de  Tintante  Dumourier. 

4°.  De  déverser  sur  b C'oqvention  Na^onale  le  mépris 
de*»  pui-sances  ét t.ingères  , en  osant  dire  : » qu  elles  se  retiraient 
» volontairem»  nt  de  notre  tetritoirç  pour  nous  bisser  détruire. 
» par  nous-mêmes  «. 

* • i \ 


( i ) Paya»  , maire  de  Paris,  avait  Lit  des  proclamation* 
dans  le  dt- ai  teiiitnt  de  la  Dre  me  , p *ur  le  faire  marcher  su  fi. 
Paris  à i’épuque  de  2 Juin  1^93  ( v eux  style  ), 

1 ) C’eji  lui  qui  nous  ta  a uit  dan*  son  diicoun^ 


5°.  Enfin  , de  ne  proposer  de  ressources  à la  République  , 
«Jans  cette  horiible  crise  , que  » lei  vertus  , !a  surveillance  et 
v les  moyens  de  ce  nouveau  Cromvei 

Il  eut  l’audace  de  nous  le  lire  Je  8 Thermidor  , et  d’aprè» 
l’improbation  générale  de  la  Convention  , pour  s’en  venger, 
il  le  lut  dans  la  séance  dt s jacobins,  où  il  ne  fut  permis  à 
personne  de  le  contredire  ; r « ut  ét.fir  grand  le  despotisme 
«ju’il  y exerçait  ainsi  que  Sur  les  représentons  du  peuple. 


rit  la  réalité  des  conspira- 
du  peuple  qu’il  voulait 


JL  infâme  Couthon  l appnya  et  garam 
lions  qu’ils  attribuait  aux  repfé&enuns 
immoler  (i)4 


citoyens,  que  croyez- vous-  q 


Sms  t \ vouloir  noiünaer  aucun 

Le  9LThtrmidpr 


représentons  ? ne  voyant  que  le  salut  du  peuple  » il»  ®«« 
l’arrestation  des  Triumvirs  ; celle  du  chef  de  1a  force  armee,  de 
son  état-major  , «t  des  hommes  lés  plus  suspects. 

L’entreprise  était  hardie  elle  était  digne  de  vous,  il.  n’oftt 
pas  balancé. 

Mai»  les  conspirateurs  avaient  dans  leur  parti  ,#  ch*f  de  !* 
police  de  la  maison  du  Luxembourg  , «u  ils  étaient  envoyé».  11  » 

refusé  de  les  recevoir. 

Ces  scélérats  se  sont  de  suite  rendus  à la  maison  commune;: 
cette  infâme  municipalité  leur  a donné  asyle  , et  s est  ®€  *** 
en  insurrection  , a f in  -sonner  le  tocsin  et  a eu  la  ■»«**»« 
joindre  à toutes  les  sections  de  se  joindre  a elle  pour  anéantir  U 
Convention  N&tional*. 

Elle  a nommé  , de  condert  avec  les  Triumvirs t , une  commission 
pour  jugera  mort  ceux  qui  lui  refuseraient  obéissance  -,  Simon 
en  était  président.  Elle  a requis  la  force  armee  et  les  canonq 
pour  maecher  avec  elle  sur  la  Convention. 

Cependant  le  chef  de  la  force  armée  ( HanriçjO  , fwcoiirait 
les  rut»  achevai , en  criant  « aux  arnus  ! réunion  a la  commune*  * 


Quelque  hommes  égarés  ou  corrompus  ont  paru  ««*" 
sa  voix  , et  se  sont  rendus  à la  commune  ; mais  es  pan  ,e0*  > 
fidèles  à leur  serment,  digne  de  posséder  dans  eurs 
tepréstntatiou  nationale  , se  sent  rendus  dans  eur  ' . 

respective»  , et  s’armant  à !a  hâte,  ont  volé  au  secout.  de  k 
représentation  nationale  et  à la  conservation  des  etablissemen* 
et  caiiies  publiques. 

Que  feseit  ators  la  Convention  National  f bravant  les  poig> 
nards  de  ses  assassins,  elle  fesait  respecter  la  volonté  natio- 
nale, en  assurant  l’exécution  de  ses  decrets -,  elle  mettait  hors 
la  lui  les  mandataires  infidèls  qu’elle  avolt  proscrits  ,Je>  che 
de  la  force  armée  , l’exécrable  municipalité  de  Paris , et  pour 
vinger  i’outrage  fait  à votre  autorité,  elle  nommait  une  com- 
mission de  douze  représenta™  du  peuplé  pour  MM  , 
ma.gre  les  horreurs  de  la  nuit  (i),  faite  elxecuter  la  volonté 


l I J 


11  était  près  de  çnzje  heures  du  fsoi.r» 


nationale  jusque  dans  le  sein 

C’es-ià  que  les  représenuns  tiu  peuple  pénétrant  avec 
bons  citoyens  de  P iris , ont  fait  saisir  les  coupables , les 
Triumvirs  et  les  perfides  dépositaires  de  la  confiance  publique. 
C’est-là  que  Robespierre  et  Couihon  eut  eu  la  æte  fracassée 
par  le  brave  gendarme  sur  lequel  ils  s’ élan 
couteaux. 


fait  la  Convéntioi  Nationale  au  moment  où  son 
, d’après  un  rapport  qui  venait  de  lui  être  tait  de 
danger  qu’elle  s’emblait  courir,  lui  à adressé  ces 
paroles  mémorables  ; « CITOYENS  , LE  MOMENT  EST 

TENU  DE  MOURIR  A NOTRE  POSTE  , NOUS  t E FERONS 
AVEC  GLOIRE  » ? Elle  s’ést  levée  spontanérm nt  en  criant 
vive  la  Repi, bique , et  a jure  d’attendre  ses  assassins  au 
'•poste  honorable  que  vous  lui  avez  assigné. 

Que  fesaient  en  ce  moment  les  assemblées  <!e  sections  de 
Paris?  Elles  juraient  de  périr  aVéc^ la  liberté  et  la  Conven- 
tion Nationale  \ elles  redoubl/îem  d’activité  pour  multiplier 
les  mo'yêias'de  la  défendre  elles  arrêtaient  les  scéîéràts  qui 
tenaient  de  la  part  de  fa  Municipalité  lui  intimer  l’ordre  de 
s’associer  à sa  rébellion  , elles  envoyaient  de  nombreuses  et 
fréqueirtes  députations  pour  assurer  b Convention.  Nationale 
ée  leur  entier  dévouement  à la  cause  de  la  'liberté  et  à U 
représentation  nationale  ; elles  justifiaient  b gloirirurç  asser- 
tion de  la  Convention  Nationale  , 4 que  Paris  , jadis  le  ber- 
» ceau  de  là  révolution  , est  devenu:  la  citadelle  de  la  Re- 
v publique  , le  plus  ferme  rempart  de  la  liberté. 

Vous  frémirez , citoyens,  si  vous  appreniez  qu’a»  même 
instant,  des  scélérats  et  quelques  personnes  égarées  , réunis 
dans  le  lieu  des  séances  de  la  société  des  Jacwbins  , conspi- 
raient de  concert  avec  la  municipalité  , contie  la  vie  des  re- 
...  présentâtes  du  peuple.  Mais  rassurtz*vous  , citoyens;  ce  n’é- 
n’étaient  pas  1rs  jacobins,  puisque  les  hommes  dignes  de  ce 
nom  étaient  à leurs  poste  a b Convention  Naronale,  ou  dans 
leurs  assemblées  de  sections  , ou  occupés  à protéger  l’en  ceinte 
de  la  Convention  Nationale  et  à dt E udre  ses  membre s.  Cette 
société  qui  a si  utilement  servi  la  cause  de  la  liberté  , dé- 
masqué tant  de  traîtres,  et  fourni  des  défendeurs  tffici*  üx 
aux  vrais  patriotes  opprimés,  sera  J bien  vt  »gée  de  cotre 
injure  faite  à son  rqoi  , par  l’épuratioa  des  scélérats  introduits 


dan»  son  sein  par  les  Triumvirs  d’exécrable  mémoire  j et 
étant  îinsi  purifiée  , elle  n 'offrira-  qu’avec  plus  d’éclat  un  asyie 
aux  opprimes,  des  secours  aux  malheureux,  de  grands 
exemples  de  civisme  ^ toutes  les  sociétés  qui  lui  sont  affiliées 
et  ne  sera  que  plus  attentive  à toujours  bien  mériter  de  la  patrie. 

Voilà  , frères  et  amis,  un  hommage  que  je  devais  à la  vérité  , 
et  qui  doit  pour  jamais  attirer  sur  Paris  la  reconnaissance 
de  toute  la  république , en  même  tems  qu’il  lui  en  assure 
l’amour. 

C’éïoit  au  milieu  de  la  nuit  que  les  conjurés  s’efforçaient 
d’exercer  leurs  futeurs  contre  la  représentation  nationale  ; 
mais  le  mâle  courage  de  vos  représenta  ns  , l’inaltérable  fidé- 
lité des  parisiens  pour  les  vrais  principes  déjouaient  avec  suc- 
cès cet  horrible  complot  en  même -te  ms  quhls  en  saisissaient 
les  clefs  et  les  complices.  Par  la  sagesse  des  mesures  con- 
certées par  vos  représentons  et  ponctuellement  exécutées  par 
les  citoyens  de  Paris  , cette  nuit  à suffi  pour  anéantir  les 
projets  Lberticides  que  le  jour  précédent  avait  vu  éclore. 

Au  h: ver  du  soleil  , une  joie  pur  brillait  déjà  sur  le  front 
de  tous  les  bons  citoyens  ; leur  immense  rassemblement  à 
toutes  les  avenues  du  palais  national  ne  présentait  plus  que  l’i- 
mage d’un  grand  peuple  réuni  pour  célébrer  le  triomphe  de 
la  t j ber i é . A ia  terreur  que  s’était  efforcée  d’inspirer  l'audace 
des  brigands  conjurés,  a succédé  l’allégresse  que  produit  la. 
destruction  des  tyrans. 

Cette  journée  a été  une  des  plus  belles  et  des  plus  dignes 
d’un  peuple  libre  ; et  par  le  supplice  qu’ont  subi  les  tyrans 
et  leurs  complices  (i)  , elle  fera  à j mais  époque  dans  l'his- 
toire des  i évolutions,  « pour  L'instruction  des  bons  et  la  terreur 
» des  méchants.  » 

Paris  rendu  à la  liberté,  jouit  du  plus  grand  calme , et  se 


( i ) Leur  exécution  a eu  lieu  à 7 heures  du  soir  place 
de  la  révolution  , aux  acclamation  d’un  peuple  immense  , qui 
criait  : « Vive  la  république  ! périssent  ainsi  tous  les  tyrans  1 


S\  SJ  / 

livre  à h joie  la  plus  pure,  par  l’idée  dWoir  bien  mérité  de 
ses  frères  des  départerôens , en  ç©n«our*uî  de  tous  ses  moyens 
à sauver  U liberté  publique» 


©e  l’Imprimerie  de  GUILHEMAT,  Impri- 
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